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Von den vier festlichen Messenvertonungen Charles Gou-
nods (1818–1893) ist die Messe solennelle de Sainte-Cécile
(1855) sein bekanntestes Werk geblieben, das weit über die
Grenzen Frankreichs hinaus als repräsentativer Beitrag zur
französischen Kirchenmusik des 19. Jahrhunderts verstan-
den wird. Im Unterschied zu den stellenweise sentimentalen
und theatralisch-monumentalen Zügen in Gounods späte-
ren Sakralwerken, namentlich in den Oratorien, ist die Mes-
se zu Ehren der Schutzheiligen der Kirchenmusik noch kaum
vom Tonfall der französischen romantischen Oper beeinflus-
st, eher von der klassischen, transparenten Tonsprache sei-
nes bewunderten Vorbilds Mozart, wie dies auch in den bei-
den 1854/55 entstandenen Sinfonien erkennbar ist. Einem
verhältnismäßig schlichten, auf polyphone Passagen ver-
zichtenden Chorsatz steht die empfindungsvolle Kantabilität
und religiöse Innerlichkeit der solistischen Partien gegenü-
ber, eingebunden in eine dezent chromatisierte expressive
Harmonik.

In den Monaten August/September 1855 entstanden, er-
lebte die Messe noch im gleichen Jahr, am 22. November,
dem Tag der Heiligen Cäcilie, in Paris ihre begeisterte Urauf-
führung. Das etwa 40 Minuten dauernde Werk verlangt
drei Vokalsolisten (STB), einen vierstimmigen Chor (SSTB –
ohne eigentliche Altstimme, wie für die französische Vokal-
musik der Zeit typisch) sowie ein opulent besetztes Orche-
ster mit Orgel. Aufgrund ihrer Popularität entstanden –
noch zu Lebzeiten des Komponisten – mehrere Bearbeitun-
gen der Messe für veränderte Besetzungen, so auch die vor-
liegende orgel- oder klavierbegleitete „Réduction à deux
voix égales – Soli et Chœurs“ (Soprano/Contralto), die En-
de des 19. Jahrhunderts, ebenso wie der Klavierauszug der
Originalversion (édition originale), im Pariser Verlag Al-
phonse Leduc erschien. Die Bearbeiter der Klavierauszüge
werden auf den Ausgaben nicht genannt.

Die Ausgabe für zwei gleiche Stimmen folgt dem Notentext
der Leduc-Ausgabe, lediglich die graphische Darstellung
des Notensatzes wurde nach den heute üblichen Stichre-
geln vorgenommen. Vergleicht man diese Version mit dem
Klavierauszug der Originalbesetzung, so zeigt sich ein eben-
so einfaches wie naheliegendes Bearbeitungsverfahren: Aus
dem vierstimmigen Vokalsatz des originalen Klavierauszugs
wurde, durchaus nach den Prinzipien des „strengen Sat-
zes“, eine zweistimmige Fassung extrahiert, während der
Orgel bzw. Klavierpart weitgehend beibehalten werden
konnte. Einige kürzere Sätze, die ein Spezifikum von Gou-
nods Partitur darstellen und daher auch Bestandteile des
originalen Klavierauszugs sind, wurden in die reduzierte
Bearbeitung nicht mehr aufgenommen, wohl deshalb, weil
sie in dieser intimeren Version ihre intendierte Wirkung ein-
büßen würden: es handelt sich um die rein instrumentale,
zwischen Credo und Sanctus plazierte Invocation – Offer-
toire pour orgue seul, sodann, im Anschluss an das Agnus
Dei, um das dreiteilige, aus einer Prière de l’église, Prière de
l’armée und Prière de la nation bestehende Domine Sal-
vum, eine zeitbedingte patriotische Huldigung an den „Im-
peratorem nostrum Napoleonem“.

Stuttgart, Juni 2002 Herbert Lölkes
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Vorwort



Of the four festive Masses by Charles Gounod (1818–1893)
the Messe solennelle de Sainte-Cécile (1855) has remained
his best known work, recognized internationally as a prime
example of 19th-century French sacred music. In contrast to
the sometimes sentimental and theatrical traits in Gounod’s
later sacred works, especially the oratorios, the Mass in
honour of the patron saint of church music  is scarcely influ-
enced by the characteristics of French romantic opera; it is
more akin to the classical, transparent musical language of
Gounod’s admired model Mozart, as are his two sympho-
nies, composed in 1854/55. The comparatively straightfor-
ward, homophonic choral sections are contrasted by the
deeply-felt, devotional character of the cantabile solo sec-
tions, all bathed in appropriate chromatic harmony.

Written in August and September 1855, the Mass had its
enthusiastically received world première in Paris on St. Ceci-
lia’s day, the 22nd November of that year. This work of
about 40 minutes in duration requires three vocal soloists
(STB), a four-part choir (SSTB – typical of French vocal music
at that time, omitting an alto line) and a richly scored
orchestra with organ. As a result of its popularity, several
arrangements of this Mass were made during its composer’s
lifetime for different ensembles, including this “Réduction à
deux voix égales – Soli et Chœurs“ (Soprano/Contralto),
accompanied by organ or piano, which was issued at the
end of the 19th century, along with the piano reduction of
the original version (édition originale) by the Paris publisher
Alphonse Leduc. The arrangers of the piano versions are not
named on the music.

This edition for two equal voices follows the Leduc publica-
tion except that the music is laid out according to rules of
modern printing. A comparison of this version with the
piano reduction of the original scoring indicates a simple as
well as obvious procedure of construction: In accordance
with the principles of “strict“ contrapuntal style, a version
for the two voice parts was extracted from the four voice
parts of the original piano reduction, whereas the organ or
piano part remained largely unaltered. Some short move-
ments, which were in Gounod’s score and in the original
piano reduction, were omitted from the reduced arrange-
ment, probably because in this more intimate version they
would not create their intended effect. These are the strict-
ly instrumental Invocation – Offertoire pour orgue seul
placed between the Credo and Sanctus and, following the
Agnus Dei, the three-section Domine Salvum consisting of
a Prière de l’église, Prière de l’armée and Prière de la na-
tion, patriotic homage of its time to the “Imperatorem nos-
trum Napoleonem.”

Stuttgart, June 2002 Herbert Lölkes
Translation: John Coombs

Des quatre messes solennelles de Charles Gounod (1818–
1893) la Messe solennelle de Sainte-Cécile (1855)  est res-
tée la plus connue et est considérée bien au-delà des fron-
tières de la France comme une contribution représentative à
la musique sacrée française du XIXe siècle. Contrairement
aux œuvres sacrées tardives du compositeur aux traits de
temps à autre sentimentaux et au caractère monumentalo-
théâtral, la Messe en l’honneur de la patronne de la musique
d’église n’est quasiment pas influencée par l’intonation pro-
pre au langage musical de l’opéra romantique français, mais
plutôt par le langage classique et transparent de Mozart,
modèle et objet d’admiration du compositeur, marquant
aussi les deux symphonies écrites 1854/55. À une écriture
chorale relativement sobre et renonçant aux passages poly-
phoniques s’opposent le caractère chantant plein de sensi-
bilité et l’intériorité religieuses des parties solistes enveloppé
dans une harmonie au chromatisme décent.

Écrite durant les mois d’août et de septembre 1855, la
messe souleva l’enthousiasme lors de sa création à Paris le
22 novembre de la même année, jour de la Sainte-Cécile.
L’œuvre, durant à peu près 40 minutes, nécessite trois soli-
stes (STB), un chœur à quatre voix sans partie d’alto (SSTB,
typique de la musique vocale française de l’époque), un
orchestre opulemment fourni et un orgue. En raison de sa
popularité, la messe connut plusieurs arrangements pour di-
verses distributions du vivant même du compositeur, dont la
présente « Réduction à deux voix égales – soli et chœurs »
(soprano/contralto) avec accompagnement d’orgue ou de
piano parue à la fin du XIXe siècle aux éditions parisiennes
Alphonse Leduc tout comme la réduction pour piano de la
version originale (édition originale). Les auteurs des réduc-
tions pour piano ne sont pas mentionnés dans les éditions.

L’édition pour deux voix égales suit le texte de l’édition
Leduc à l’exception de la représentation graphique de l’écri-
ture des notes qui a eu lieu selon les règles aujourd’hui en
vigueur. Si l’on compare cette version avec celle de la réduc-
tion pour piano de la version originale, on constate un
procédé d’arrangement aussi simple qu’évident : de l’écri-
ture vocale à quatre voix de la réduction originale a été ex-
traite une version à deux voix suivant le principe de l’ « écri-
ture rigoureuse », alors que la partie d’orgue ou de piano a
pu être largement maintenue. Quelques mouvements plus
brefs, spécifiques de la partition de Gounod et, donc, eux
aussi partie intégrante de la réduction originale pour piano,
n’ont pas été repris, car ils perdraient dans cette version plus
intime l’effet recherché : il s’agit de l’Invocation – Offertoire
pour orgue seul purement instrumentale placée entre le
Credo et le Sanctus et du Domine Salvum en trois parties,
Prière de l’église, Prière de l’armée, Prière de la nation,
hommage patriotique à l’ « Imperatorem nostrum Napoleo-
nem » dicté par l’époque et placé après l’Agnus Dei.

Stuttgart, juin 2002 Herbert Lölkes
Traduction : Jean Paul Ménière
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